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Leur forme et leurs dimensions appellent
quelques remarques: Ces masses sont beaucoup
plus grandes que les marteaux-enclumes actuels,
et, en particulier, la pointe conique est proportio-
nellement beaucoup plus longue par rapport à la
longueur totale.

Ces masses sont fort semblables aux mar

teaux-enclumes utilisés dans le sud de la province
de l’Equateur au Zaïre (on ne dispose pas, pour
l’instant, de documentation sur l’aire d’extension
de ceux-ci). Ils sont associés à un stabilisateur en
bois en forme de parallélépipède rectangle à
travers lequel ils sont passés pour les empêcher de
s’enfoncer dans le sol. La présence de ce stabilisa
teur justifie la longueur de la pointe conique:

Ces marteaux-enclumes sont sans équivalent
dans le Rwanda actuel. Les «marteaux renge» de
type 2 ressemblent au marteau rituel «Nyarusha-
ra» de la cour royale du Rwanda (voir ci-

dessous).
Sur le plan du vocabulaire, il est curieux de

constater que les marteaux-enclumes de l’Equa
teur sont appelés njdndd en lomongo: c’est le
même mot que inyuundo au Rwanda et au Burun
di. Quant au marteau ordinaire utilisé à l’Equa
teur, et qui n’a pas d’équivalent dans la zone
interlacustre, il est appelé bosâkwâ (dérivé du
verbe qui siginifie «battre») et ne possède pas de
pointe permettant de le ficher dans le sol.

Les marteaux rituels de la cour royale du
Rwanda

Les textes de la «Royauté Sacrée» mentionnent 8
marteaux différents dont le mwami ne se séparait

jamais: Les deux petits marteaux imiyobora (pro
bablement ceux retrouvés sous la tête des bami

défunts dans leur tombe). Le marteau dynastique
«Nyarushara» des souverains Nyiginya; un groupe
de 4 fondeurs-forgerons de Gishamvu était chargé

d’en forger un à chaque avènement d’un mwami: le
dernier de ces artisans est mort avant d’en avoir

forgé la copie promise (ce qui aurait permis d’utiles
comparaisons). C’est le premier des 5 marteaux
dynastiques. Le marteau «Nyamigisha» (marteau
du «bien-être»), deuxième marteau dynastique. Le
 marteau «Mpeteyinka» («je recommence pour les
vaches»). Le marteau «Nshinjamahugu» («je con
fonds les pays étrangers par mes témoignages»),
troisième marteau dynastique. Le marteau «Nun-
guyurwanda» («j’élargis le Rwanda»), quatrième
marteau dynastique. Le marteau «Nyamvur» («ce
lui des pluies»), cinquième et dernier marteau dy
nastique.

Les deux marteaux imiyobora (dont le radical
signifie «indiquer une résidence à l’esprit d’un
ancêtre») sont de la forme ordinaire des marteaux
 burundais, ou des petits marteaux rwandais du
type inyuundo y’ûmwaangato.

Les marteaux en usage au Rwanda

Les forgerons rwandais distinguent trois types de
marteaux: un gros marteau à 4 arêtes (inyuundo
y’âmaruba), un petit marteau à 4 arêtes (inyuundo
y’nntéengato) et un petit marteau plat à deux
arêtes {inyuundo y’ûmwaangato).

Pour un forgeron, la possession du premier est
le symbole de son savoir; sa fabrication donne lieu
à des réjouissances, et exige un rituel de consécra
tion assez élaboré. Après sa mise en forme dans
une forge ordinaire (mais avec emploi de 1 à 4
soufflets doubles), il est trempé à chaud dans un
mortier (en général) contenant de l’eau addition
née de plantes portant souvent des noms rappelant
les qualités que le marteau doit posséder.

Après ces opérations à dominante technique,
vient la consécration; il existe au Rwanda des
associations traditionnelles et rituelles de clans
dans le cadre de certains événements de la vie:
cette institution est connue sous le nom de ubuse.


